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[Texte]
Mr. McCleave: Mr. Chairman, I will try to divide the 15 

minutes equally among the 3 of us who want to ask 
questions and accordingly, I pass.

The Vice-Chairman: Thank you very much, Mr. 
McCleave.

Le président: Monsieur Matte.
M. Matte: Merci, monsieur le président. Je ne suis pas 

membre de ce Comité, mais étant donné la présence des 
associations venues témoigner aujourd’hui j’ai cru bon de 
venir pour leur laisser tout simplement le message suivant: 
il faut que notre société soit bien malade pour qu’un 
gouvernement d’un pays puisse accepter que vous veniez 
témoigner.

Cela fait huit ans que je suis député, et je n’ai jamais eu 
une seule intervention de la part de mes commettants que 
ce soit de ma circonscription de Champlain, ou que ce soit 
d'ailleurs, pour demander quoique ce soit à ce sujet-là. S’il 
y avait de la discrimination comme vous dites, j’imagine 
que, nous, les représentants du peuple, nous aurions à 
maintes reprises reçu des plaintes à ce sujet-là. Je n’en ai 
jamais eues. Et je serais curieux de poser la même question 
aux 263 autres députés de la Chambre des communes. Je 
dis cela parce que ce que vous réclamez est une insulte à la 
dignité humaine! On vient d’en souligner un point, celui de 
l’âge en ce qui a trait à des délits sexuels; et la comparaison 
que vous donnez, évidemment, «cloche» énormément.

Et parler de discrimination, quand on voit la proliféra­
tion d’associations qui se trouve dans votre mémoire, c’est 
ridicule. Où est la discrimination? Qu'est-ce qui empêche 
actuellement deux adultes consentants qui ne dérangent 
personne, de satisfaire leur appétit sexuel? Il n’y a absolu­
ment rien qui empêche cela! Tout ce que la Loi veut 
empêcher, et qu’elle doit empêcher à mon sens, c’est évi­
demment le fait que ce soit public, que ce soit hétérosexuel 
ou homosexuel, c’est la même chose pour tout le monde! Je 
verrais très mal mon voisin ou moi-même aller nous exhi­
ber dans ma cour ou dans sa cour sous les yeux de mes 
enfants. Pourquoi accepterais-je ce privilège pour des gens 
qui sont homosexuels? Je pense messieurs que vous êtes 
malades pour avoir le culot de venir jusqu’ici, devant un 
comité parlementaire de ce Pays, pour vous plaindre qu’il y 
a de la discrimination. Eh bien, je pense que cela dénote 
une maladie dans notre société. Je voulais vous faire ce 
message-là. Vous poser des questions, c’est inutile, vous 
allez toujours trouver de bonnes raisons qui prouvent que 
vous subissez des discriminations. Je pense que depuis 
1969, depuis 1968 ( 1969, cela fait une drôle d’année pour 
cela), vous pouvez vous afficher publiquement, et qu’effec- 
tivement vous le faites!Peut-être que vous pourriez aller 
voir par exemple, ce qui se passe à Cuba, pays dit progres­
siste, où actuellement on fusille ceux qui se permettent des 
délits sexuels du genre de ceux que vous voulez enlever 
dans notre Code criminel.
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Je pense que vous allez réellement un peu trop loin. Vous 

devez tenir compte du fait que vous jouissez de toutes les 
libertés fondamentales individuelles. Pour ma part, je 
pense que vous n'avez absolument pas le droit de venir 
nous demander, à nous, parlementaires de ce pays, et repré­
sentants de la population, de déclarer que ce n'est pas un 
délit que de faire cela avec des gens de n’importe quel âge. 
Je pense que là vous dépassez les bornes. Vous allez trop 
loin et vous méritez qu'on vous le dise.

[Interprétation]

M. McCleave: Monsieur le président, je vais tâcher de 
répartir les quinze minutes qui restent entre les trois 
orateurs qui veulent parler. Je laisse donc la parole au 
prochain orateur.

Le vice-président: Merci beaucoup, monsieur McCleave.

The Chairman: Mr. Matte.
Mr. Matte: I am not a member of this Committee, but 

when I heard that this group was appearing today, I 
though I should come and speak my piece. Our society 
must be very sick indeed if the government gave you 
permission to appear before us.

I have been a Member of Parliament for eight years now, 
and nobody in my riding of Champlain or from anywhere 
else in the country ever brought up the subject of homo­
sexuality to me. If the kind of discrimination of which you 
speak exists, we as Members of Parliament and the repre­
sentatives of the people would have received many com­
plaints. I have nver received any, and I would be interested 
to know if the other 263 members of the House of Com­
mons have received any. What you are asking for is an 
insult to human dignity! A matter of age limits in case of 
sex crimes was brought up, but the comparison you made 
just does not stand up.

It is ridiculous to speak of discrimination when one sees 
how many homosexual associations exists, as is evident 
from your brief. How are you being discriminated against? 
What is preventing two consenting adults who are not 
bothering anybody from indulging their sexual appetites? 
There is nothing at all stopping them! This act simply 
wants to make public acts of sex illegal, whether they be 
heterosexual or homosexual. I would not like to make a 
spectacle of myself in front of my children in my backyard, 
and I would not want my neighbour to do so either. Why 
give homosexuals this privilege? Gentlemen, I think you 
are all sick and that you have a great deal of nerve to 
appear before a parliamentary committee and complain 
about discrimination. That just shows how sick our society 
really is. There is no point in asking you any questions, 
since you will find some way of showing how you are 
being discriminated against. Since 1968 or 1969—which was 
a funny year for all this to begin—you can be openly 
homosexual and you do not hesitate to do so. Perhaps you 
should go to Cuba, a so-called progressive country, where 
they shoot people who commit the kind of sexual offences 
you would like to see taken out of the Criminal Code.

I think you are really going just a bit too far. You should 
realize that you already have all the basic civil rights of 
other Canadian citizens. I personally do not think you 
have the right to appear before the representatives of the 
Canadian people and say that it is not an offence to have 
sexual relations with young people. When you say that, 
you go too far and you should be told so.


